
MADURE.

LA STATION DE VELLOUR,

On nous communique la lettre suivante, adressée par le
il. P. Trincal, de la Compagnie de Jésus, au R. P. Barbier,
supérieur de la mission du laduré. Elle est datée de Vel-
lour, 31 juillet 1876.

Avant 1865, il n'y avait pas un seul chrétien à Vellour
et dans toute la contrée environnante. A cette époque, mi
jeune homme de ce village, ayant eu quelque désagrément
avec sa famille. s'en alla chercher fortune à Maduré. Il
ge présenta à mon catéchuménat et s'y montra fort assidu
et plein de zèle pour apprendre les prières. Je r'engageai
comme jardinier, et, un mois après, je le baptisai sous le
nom de Savernoudou (Xavier).

Au bout d'une année 'passée à mon service, il voulut
ietourier dans son village. Je le vis partir à regret, car je
craignais que, au milieu d'une atmosphère toute païenne.
il ne redevint païen. Sans nouvelles de lui pendant quatre
ans, je le croyais tout à fait perdu. Mais un soir, tandis
eue je cheminais de Maduré à Virdupatty, je le.vis tout à
coup se jeter à mes pieds. Il m'annonça qu'il avait déter-
miné un grand nombre de familles de son village et de sa
-caste à recevoir Iii baptéme. Je l'invitai à m'amener les
&efs de famille à Virdupatty. Ils y vinrent tous, et,

.comme je les trouvais dans de bonnes dispositions, il fut
arrêté que, pendaat que j'irais visiter une chrétienté située
à 40 ilomètres de Vellour, ils me construiraient un abri
dans leur village.

Mes nouveaux catéchumènes étaient tovs de pauvres
arias, cultivateurs des champs d'autrui, n'ayant pas en

propriété un pouce de terrain. De retour dans leur village,
ils se hålèrent de se procurer quelques bambous et quel-
ques feuilles de palmier, et de me construire le logement
convenu au milieu de Punique place de leur quartièr,
Mais, à peine la hesegne était elle terminée que tous les
propriétaires de Vellour, le maire en tête, se portent
-sur la place, démolissent la construction de fond en comble
et en dispersent les débris. De plus, ils signifient à mes.
gens qu'ils ne souffriront jamais qu'ilsýse fassent chrétiens,


